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ACTEURS.

COLIN , Berger.

LISETTE , Bergere.

BLAISE , Pere de Liſette.

THERESE , Mere de Liſette.

MATHURINE, Coufine de Lifette.



LE

ROSSIGNOL.

********

Le Théâtre représente une Forêt , dans le

fond ; d'un côté , la Maifon de Lifette ;

de l'autre, un Hameau.

SCÉNE PREMIÉR E.

LISETTE , MATHURINE,

P

MATHURINE.

AIR : Le feul Flageolet de Colin.

OURQUOI toûjours cet air rêveur?

Réponds donc , ma coufine ;

Je ne connois rien à ton humeur

Ta froideur m'affaffine ,

Découvre-moi le fond de ton cœur ;

Qui eft-ce qui te chagrine ?

A -3.

>
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LISET TE.

AIR. Vantez-vous-en.

Je n'ai rien , coufine , te dis-je ;

MATHURINE.

A diffimuler qui t'oblige ?

LISETTE.

Je ne te cache aucun fecret.

MATHURINE,

Oh ! que fifait , oh ! que fi fait ;

Lifette , tu crains mon caquet ,

Mais cette réſerve m'afflige ;

Si ta douleur je connoiffois ,

Je t'aiderois.

LISET T E.

AIR. Sont les Garçons du Port au Bled,

Puifque mon mal te fait pitié ,

En faveur de ton amitié ,

Je vais t'en découvrir la caufe.

MATHURINE,

A t'écouter , je me difpofe.

LISET T E.

AIR : du Vaudeville du Magnifique.

Coufine, que je fuis à plaindre!

MATHURINE.

Pourquoi ? ta Mere t'aime bien;

Elle ne te refufe rien :
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LISETTE.

AIR. Le Savetier matineux.

L'amour au fond de mon cœur ,

A d'un trait inévitable ,

Gravé fon pouvoir vainqueur :

Ah ! que Colin eſt aimable ! (bis. )

AIR. Quand vous entendrez le doux zéphir,

Quand ce Berger fur fon chalumeau ,

Répéte ici quelque chanfonnette ,

Je fens , je fens un trouble nouveau

Qui me rend inquiette.

Dès que Colin paroît en ces lieux

Tout dans la nature

Devient joyeux.

Cette verdure ,

Cette onde pure

Enchante mes yeux.

Tout femble auffi le regretter

Quand il s'éloigne de ce Boccage ,

Le Roffignol ceffe de chanter ,

Tout eft trifte & fauvage.

AIR. Eft-il de plus douces odeurs.

Dès long-tems j'aime avec ardeur

Ce Berger qui l'ignore ;

Mais je n'ai pû pour mon malheur

Le trouver feul encore :

Si Colin lifoit dans mes yeux ,
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Ils expriment ma flâme ;

Quand lui dévoilerai-je mieux

Le fecret de mon ame?

MATHURINE.

AIR. Ilfaut quand l'amour nous preffe.

Des fentimens qu'il vous cauſe ,

Notre

Que n'inftruiſez-vous Colin.

LISETT E.

porte foir & matin

Toûjours eft cloſe.

MATHURINE.

Faire l'amour ainfi de loin ,

La trifte choſe !

LISETT E.

AIR. Tant de valeur & tant de charmes.

Je fens la douleur la plus vive ,

Pour Colin je brûle d'amour :

MATHURINE.

Vous n'avez pû jufqu'à ce jour

Voir votre Amant qu'en perfpective.

LISETTE.

AIR , des Triolets.

L'ennuyeufe captivité ,

Toûjours fous les yeux de ma mere ,

Toûjours penduë à ſon côté ,
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L'ennuyeufe captivité.

Pas un moment de liberté .
>

Elle me tient par la lifiére ;

L'ennuyeufe captivité ,

Toûjours fous les yeux de ma mere.

MATHURIN E.

AIR. Tu vois que ce Monfieur là. Bâtel. de S. Cloud.

Peut-être que le trompeur, :

A quelqu'autre rend hommage :

LISETT E.

Je fuis fûre de fon cœur ,

Des yeux j'entends le langage.

MATHURINE.

Vas , vas ,vas , ma toureloure , vas ,

Nage toûjours & ne t'y fie guéres ,

Vas , vas , vas , ma toureloure , vas ,

Nage toûjours & ne t'y fie pas.
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SCÉNE I I. ,

COLIN , LISETTE , MATHURINE.

COLIN.

Ait : Quel defefpoir.

Quel
déplaifir !

MANI

Quand parlerai - je à ma Bergére ?

Quel déplaifir !"

Tout est contraire à mon defir.

Toujours languir :

Ce trifte état me defefpére ;

Quel déplaifir !

Tout eft contraire à mon defir.

Ah ! j'aperçois Lifette ;

Que mon ame eft fatisfaite !

De ma flamme fecrette

Je puis enfin l'entretenir.

MATHURINE.

Ah ! quel plaifir :

Vous ne ferez plus inquiéte ;

Ah ! quel plaifir`,

Je vois votre Berger venir.

De peur d'être indifcréte ,

Je vais faire retraite ;
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De peur d'être indifcréte ,

A deux pas je vais me tenir.

Tout à loifir ,

Vous pourez parler d'amourette ;

Tout à loifir

Vouspourez vous entretenir. (Elles'éloigne. )

COLI N.

AIR : Je crois Lifen.

Chére Lifon

L'Amour trouble ma raifon ,

De fon poiſon

Mon cœur a reconnu l'empire.

LISETTE.

Hé bien , Colin ,

Mon fort eft pareil au tien ;

Tu devois lire

Dans mes yeux

Les mêmes feux.

AIR : Je me livre à ce courroux. Moulinet.

J'en fais l'aveu dangereux :

Mais le tems eft précieux ;

Une autre Bergére

Seroit moins fincére.

COLIN.

AIR: Des Feuillantines.

O Ciel ! quel eft mon bonheur ?
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Mon ardeur

A-t'elle touché ton cœur ?

LISETTE.

Colin , ton feu m'intérele

J'ai pour toi ;

ز

J'ai pour toi de la tendreffe.

COLI N.

1

Menuet de la Comédie Italienne.

Qu'il eft charmant

D'aimer une Belle

Tendrement ,

Quand fon cœur ,

Plein d'ardeur ;

Aime d'un amour fidelle

Son Amant !

Qu'il eft charmant ,

Ce feu qui m'inſpire !

J'expire

De raviſſement :

Mon cœur foupire ;

Lifon voit mon martyre,

Elle entend

Mon ferment

De l'adorer conftamment.

Doux moment !

COLIN & LISETTE.

Qu'il eft charmant ,
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Quand la mêmesflamme

Enflammeona Nk7-A

L'Amante & l'Amant.

COLIN.

AIR Cela m'est bien dur.

Malgré cet aveu favorable,

Je doute encor de mon bonheur ;

ce bonheur foit durable ,Pour
ur que ce bonheu

C'eſt peu que d'obtenir ton cœur."

Quand j'apréhende que ta mere infléxible

Ne foit pas fenfible

Aux tranfports d'un amour

Cela m'eft bien dur.

fi
pur ,

AIR : Que n'aimez - vous , cœurs infenfibles.

Hélas ! en vain bas

J'aime Lifette.

LISETTE.

Hélas en vain

J'aime Colin;

Maman traitant mon ardeur d'indifcrette ,

Ne voudra pas unir notre deftin I

COLINE

Hélas ! en vain

J'aime Lifette.

LISET TE.

ar 142.1 1309

Hélas en vain

J'aime Colin,
0
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AIR : Ainfi qu'une Hyrondelle.

Qu'une crainte peu fage

'Ne glace pas nos cœurs ;

Ne perdons pas courage

Dans nos communs malheurs.

Il faut quoiqu'il en coûte ,

Sortir de ce pas - là.

MATHURINE.

Ils font trop fins fans doute

Pour en demeurer -la.ot 9M

AIR. Voici les Dragons qui viennent.

Voici ton Pere & ta Mère ,

LISETTE.

Colin , fauve-toi :

da : A

De quelque heureuſe manfére¦ A

Je terminerai l'affaire , curs longillo&

Compte fur moi , compte für mol.of

ນາງ 3
S 3 )

il powd
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SCENE III.

Le Roffignol chante.

LISET T E.

AIR : Nousfommes Précepteurs d'Amour.

LAVAvoix de l'Oiseau que j'entens

Me fournit un bon ftratagême :

Seconde-moi , Dieu des Amans ;

Amour , inſpire-moi toi-même.

AIR: Ah ! que ma voix me devient chére ,

Opéra d'Eglé.

Ah ! que ta voix me paroît tendre :

Roffignol amoureux ceffe de me tromper ;

Moncœurde tes accens,moncœurfe fent fraper,

C'eſt peu , c'eſt trop peu de t'entendre ,

Ne pourrai - je point t'attraper ?

L'Amour lui -même en ce boccage ,

L'Amour prête à tes chants un charme fi flâteur ;

Fais donc, fais donc refonner ton ramage ;

Cefle d'irriter mon ardeur.

**

SCENE
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SCÉNE I V.

BLAISE , THERESE , LISETTE.

LISET TE.

Reprise de l'Air précédent.

AH ! que ta voix me paroît tendre ;

Roffignol amoureux , ceffe de me tromper:

Mon cœur,de tes accens,mon cœur fe fent fraper:

C'est peu , c'est trop peu de t'entendre ,

Ne pourrai-je point t'attraper?

THERE'S E.

AIR : Une jeune Nonnette.

En quel lieu fe retire

Ton bel Oifeau ?

LISET TE.

Sa douce voix m'attire

Vers ce Hameau.

Oh , je n'ignore pas cela ,

Son nid eft par-là ,

Dans ce Bofquet-la ;

O gué lon la lan laire ,

O gué lan la.
Σ
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AIR: Du haut en bas. "

Tous les matins

Il chante au lever de l'aurore ,

Tous les matins ,

Il fredonne des airs divins ;

Si j'avois l'Oifeau que j'adore ,

J'exercerois fa voix fonore

Tous les matins.

BLAIS E.

AIR : J'aime une ingrate beauté.

Vos diſcours font ſuperflus ;

LISET TE.

Je m'en faifois une fête ,

BLAISE.

De ceci ne parlons plus ,

Il m'étoudiroit la tête.

Toujours defir nouveau,

Nouvelle fantaiſie.

LISETTE.

Si je n'ai cet Oiſeau ,

Je renonce à la vie.

THERE'S E

AIR : Du haut en bas.

Pour votre enfant ,

Vous n'avez guéres de tendreſſe ,
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Pour votre enfant ,

Vous êtes bien peu complaifant.

Calmez le fouci qui la preffe ;

BLAISE.

Hé, vous montrez trop de foibleffe

Pour votre enfant.

Quoi

THERE'S E.

AIR Quel Caprice.

Quel caprice !

Quelle injuftice !

Quel facrifice

Vous en exigez.

Quel caprice !

Quelle injuftice !

A quel fuplice

Vous vous expofez.

vous lui voulez refufer

Un Oifeau qui peut «l'amuſer

La pauvre enfant !

La maladie affurément

Suivra cette défenſe ;

Vous la mettez , par votte imprudence ,

Dans le monument.

Quel caprice , &c.

ALISET TE...

AIRA Le langage des foupirs

Toute ma félicité

B 2
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Dépendoit de cette affaire ,

Monçœur s'en étoit flâté

Ne me privez pas , mon pere ,

D'un Oifeau qui pouvoit faire

Toute ma félicité.

Ne me privez pas , mon pere ,

D'un Oifeau qui pouvoit faire

Toute ma félicité.

THERE'S E.

AIR: L'Amour me fait lon lan lan

A ces douces paroles

Laiffez-vous attendrir.

BLAIS E.

Par des contes frivoles

Ceffez de m'étourdir.

Vous la ferez , lon lan lạ ,

Vous la ferez mourir.

BLAIS E.

AIR Des Folies d'Espagne.

Hé bien , qu'elle aille où fon penchant l'attire ,

A vos efforts je ne puis réfifter ;

Femme qui crie , & Fille qui defire ,

Ona beau faire , il les faut contenter.
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SCENE V.

THERE'SE , LISETTE.

THERES E.

AIR : Afa Voifine.

J'Empêche avec foin , tu le voi,

Tout ce qui te chagrine ;

, pour chercher avec toi ,

T'envoyer Mathurine.

Je vais ,

LISETT E.

Je me paflerai bien , je croi ,

De ma Coufine.

SCÉNE V I.

LISETTE.

AIR : La Bretonne.

Tout, felon mes vœux ,
mes vœux , proſpére ;

Mais le tour feroit plus beau ,

Si je montrois à ma Mere

A mon retour un Oiſeau,

Mi mi fa re mi ,

B 3

-
-

A s
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Chantez mon ami ,

Mi mi fa re fol ,

Chantez Roffignol.

( Le Roffignol chante. )

Même Air.

Que mon ame eft fatisfaite !

Je viens d'entendre un Oifeau;

Voilà ma recherche faite ,

Il chante dans cet ormeau ,

Mi mi fa re,mi , &c.

Même Air.

Mais comment , pauvre Fillette ,

Pourrai-je atteindre fi haut ?

Je ferois trop mal - adroite ;

C'est un Berger qu'il me faut,

Mi mi fa re mi, & c.

Même Air,

Colin fi par avanture ,

Tu te trouvois au hameau ;

Tu ferois cette capture ;

Ma Mere verroit l'Oiseau.

Mi mi fa re mi , &c.
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SCEN
E V I I.

GOLIN , LISET
TE

.

Q

COLI
N.

AIR : Dam' me voilà.

Uel bonheur améne en ces lieux

Ma Lifon à mes yeux ?

Dieux !

Il n'eft plus ici de fâcheux ,

Elle a fçu ſe défaire d'eux ;

Profitons de ce moment- là :

LISET TE.

Mon cher Colin que n'es-tu-là a

COLIN.

Dam' me voilà , dam' me voilà , me voila- là.

AIR : Ton humeur eft Catherine.

L'Amour à mes feux propice

Me conduit auprès de vous ;

LISETT E.

J'ai besoin de votre office :

COLIN.

Lifon , difpofez de nous.

B 4
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Je fuis à votre ſervice ,

Commandez tout en ce jour,

Il n'eft rien que je ne puiſſe ,

Je fuis guidé par l'Amour.

LISETTE.

AIR Dieux ! quels momens.

Pour te voir plus facilement ,

Je viens dans le moment

D'ufer d'un ftratagême ,

Pour te prouver , Colin ,

Mon cher Colin ,

Combien je t'aime ,

Et te voir plus facilement.

AIR : Le bout du monde.

Maman croit que la voix touchante

D'un Roffignol ici m'enchante ,

J'en voudrois un.

COLI N.

Sur le fuccès

Mon efpoir fe fonde ,

Pour Lifon j'irois

Au bout , au bout , au bout du monde.

LISET TE,

AIR : Il faut que je file , file.

Je ne puis rien davantage

Pour un fervice auffi beau.
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En échange , prens ce gage ;

Attens - moi fous cet ormeau ,

Je vais chercher une cage

Pour y mettre notre Oiſeau.

COLI N.

AIR. J'avois , Lifette , un billet doux.

Oui , je vous jure

Que je l'aurai ;

C'eſt choſe ſure ,

Je le prendrai :

Belle Lifon , lorfque je le tiendrai

En esclavage;

Avec plaifir je le mettrai

Dans votre cage.
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P

SCENE VIII.

COLIN Seul.

AIR. Le Roffignol qui fait l'Amour. Prix de Cythère.

Racieux hôte de ces bois ,

GR Fais entendre

Ton concert tendre :

Puiffes-tu te laiffer furprendre

Par le fon de ta voix.

Par tes chants , par ton doux ramage ,

Viens favorifer mon ardeur ,

Tu dois accompagner l'hommage

Qu'à Lifon je fais de mon cœur.
}

bis.

AIR. L'amour ades aîles enpartage. Prix de Cythère.

Quel plaifir je vais faire à Liſette ,

Si je puis attraper cet oiſeau...

Surl'herbet te ,

Aufon de ma muſette ,

J'imiterai

Sa voix parfaite ;

Je lui montrerai

Toûjours quelque air nouveau.

Quel plaifir je vais faire à Liſette ,

Si je puis attraper cet oiſeau,
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SCÉNE I X.

COLIN , LISETTE.

LISETTE.

Même Air.

E lui prépare un doux efclavage ,

Préférable au féjour de ces lieux.

Prends courage ,

Sans tarder davantage ,>

Cherchons tous deux.

Voici la cage ,

COLIN.

Pour nous rendre heureux ,

Qu'll fe montre à nos yeux.

LISETT E.

Je lui prépare un doux eſclavage ,

Préférable au féjour de ces lieux.

COLIN.

AIR: Tombez dedans;

Allons enfemble le chercher

Mais il ne faut pas qu'il nous voye ,

Lifette , il faudroit nous cacher ,

1
Pour ne pas manquer notre proye.
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Garde-toi de l'effaroucher ,

Je fçaurai bien le dénicher ,

Le dénicher :

Je fçaurai bien le dénicher.

Le Roffignol chante-

ENSEMBLE.

AIR. Dans un détour.

J'entends fa voix ;

C'eſt lui qui chante dans ce bois,

Nous
l'attraperons ,

Nous le
prendrons ,

Cherchons bien

Viens.
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SCENE X.

BLAISE , THERESE , MATHURINE,

BLAISE.

Suite de l'Air précédent.

N tel fait eft nouveau ,

UNCet oifeau

Me trouble le cerveau.

J'ai bien peur

Que Lifette en fon cœur

N'ait conçu quelque ardeur.

Tout eft perdu ,

Ma femme vous l'avez voulu,

Je l'avois prévu ,

Mais avec vous on n'obtient

Rien.

THERES E.

AIR: Des Feuillantines.

Eh quoi ! toujours ferez -vous

En couroux ?

Vous êtes , mon cher Epoux ,

Auffi prompt que le falpêtre.

BLAIS E.

C'eft que j'ai , c'eft que j'ai fujet de l'être.
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MATHURINE.

AIR. Tambourin de Jephtés

Sans tant de fracas ,

Suivez fes
pas ,

THERES E.

Qui , Mathurine.

MATHURINE.

Son oifeau charmant

Peut vous fervir d'amuſement.

Ils confentiront ,

Contens , ou non ,

Ah! ma coufine ,

Le tour eft malin ,

Tu cours après Colin.

BLAISE

(à part. )

AIR. Unpetit moment plûtard.

Lorfque mafille me diſoit :

Que fon cœur foupire ;

Pour un oiſeau qui lui plaifoit ,

Devois-je y foufcrire ?

Morgué , je m'en mords les doigts ,

Queft-elle devenuë ?

Peut-être que dans ce bois ,

Elle eft...elle eft perdue.
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AIR. Morgué , laiſſe-là Pierrot.

Sans doute qu'en tapinois ,

La perfide

Aura pris un guide ;

Sans doute qu'en tapinois,

La perfide

Suitquelque Grivois.

Une fi
prompte

retraite

M'inquiéte ;

De cette défaite

,
Je fuis peu furpris

Son cœur eft pris ,

L'affaire eft faite ,

La Coquette

Sera fatisfaite ;

Et fon bel oiſeau

M'a fait donner dans le panneau.

Sans doute qu'en tapinois , &c.
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SCÉNE XI. ET DERNIÈRE.

BLAISE , THERESE , LISETTE ,

COLIN, MATHURINE.

COLIN.

AIR. N'oubliez pas votre boulette.

H ! je les vois tous deux enfemblé ,

Je tremble ,
AH !

Nous fommes découverts :

Chere Liſette , je te perds.

LISETT E.

Refte Colin , laiſſe -moi faire ,

Je m'en vais aborder ma mere ,

J'efpére

Parer un tel revers.

BLAISE.

AIR C'est une excufe.

Elle vient avec un garçon ,

Cela confirme mon foupçon ,

THERES E.

J'en fuis toute confufe.

LISET T E.

Al'arbre je n'ofois monter ,

Colin
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Colin l'a fait pour m'obliger ,

C'eſt une excufe.

THERES E.

AIR. Comment donc , petite effrontées

Comment donc , petite impudente ,

Vous ofez mejouer un pareil tour?

Sans rougiren ce jour,

Vous m'amuñez, impertinente ;

Vous fouffrez fans détour ,

Qu'un Galant vous faffe la Cour.

Comment donc , petite impudente

Vous ofez me jouer un pareil tour ?

COLIN.

Del'amour ,

De l'amour ,

C'eſt une rufe innocente.

De l'amour ,

De l'amour,

Notre cœur

Reffent l'ardeur.

THERESE.

Moi qui t'aimois tendrement,

C'eft-là ton remerciement ,

Infolente.

LISETTE.

Jevousaime bien, Maman;
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Mais d'un autre amour , vraiment,

J'aime un tendre Amant :

Ah ! vraiment ,

Ah! vraiment ,

Je ne fuis plus ignorante :

Ah! vraiment ,

Ah ! vraiment ,

A prefent mon cœur fe fent.

COLIN.

AIR. Dans nes bois.

De fes
yeux

Partun trait qui m'eft précieux ,

De mon fenfible cœur ,

Le Dieu d'amour eft vainqueur.

La plus pure flamme,

Ne peut-elle toucher votre ame:

A ce lien charmant ,

Donnez votre confentement.

LISETTE.

Ce berger,

Dès long-tems à fçu m'engager;

Jamais d'un cœur leger ,

Il ne me verra changer.

En aprouvant nos feux ,

Vous nous rendrez heureux:

A Colin

Uniffez mon deſtin
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Que votre voix

Aplaudiff
e à mon choix.

MATHU
RINE

.

Rendez-vous ,

Ecoutez des tranſports fi doux ;

De ces tendres Amans ,

Couronnez les fentimens.

LISETTE.

AIR. De la Confeffion.

Enflammés d'amours ,

Hélas ! ce n'eft qu'à vous mon pere ;

Enflammés d'amours ,

Quenous voulons avoir recours.

THERES E.

Non , ne foyez pas fi débonnaire :

BLAISE.

Mais qu'y veux-tu faire ?

Ils s'aiment tous deux ,

Unbonhymen eft néceffaire ;

Ils s'aiment tous deux ,

L'hymen comblera tous leurs vœux.

COLI N.

AIR. Qui vous voit , vous adore. Opera d'Ifmène.

Cet aveu favorable .

Affure mon bonheur.

C 2
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La main de ma bergere aimable ,

Fait le feul defir de mon cœur ,

Cet aveu favorable

Affure mon bonheur.

AIR. C'est pour le badinage.

Ce Roffignol charmant ,

De nos feux eft l'image ;

Denotre amour conftant ,

Il fera l'heureux
gage.

MATHURINE,

Eft-ce par fon ramage

Qu'il vous réjouira ?

C'eft

COLIN.

Qui da !

par fon badinage.

COLIN & LISETTE.

AIR. Dansnos hameaux , lapaix& l'innocence.

Surnosjours luit une aurore nouvelle ,

L'amour unit nos cœurs & nos defirs.

Et couronnant une flamme fi belle ,

Nous conduira de plaifirs en plaifirs :

Un cœur en vain s'arme d'indifférence ,

Tout l'univers eft foumis aux amours :

Et s'opofer à leur douce puiffance ,

C'eſt reculer le plus beau de ſes jours.
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VAUDEVILLE.

L

'Artifice eft partout d'ufage ,

Une moitié du genre-humain

Trame à l'autre un mauvais deftin ;

A la Ville comme au Village ,

On apelle l'art de duper ,

Un badinage.

On y voit chacun s'occuper,

Pour
attraper

Le Roffignol en cage.

Un Procureur nous encourage,

On eft affuré du fuccès ,

Tant que l'on fournit au Procès :

N'a-t-on plus rien? autre langage ;

Son rude accès annoncera

Mauvais préfage !

Mais tant que l'argent durerà ,

Il retiendra

Le Roffignol en cage.

Qu'une Actrice écoute l'hommage

D'un jeune & riche Damoiſeau :

N'ayez pas peur qu'un tel oifeau ,



38
RO
SS
IG
NO
L

;LE

Si-tôt de fes fers fe dégage ;

En douceur elle plumera

le Perfonnage :

Auffi long-tems qu'elle pourra ,

Elle tiendra

Le Roffignol en cage.

Climéne , laffe du Veuvage ,

Pour un Marquis forme des vœux

Et l'époufant pour les beaux yeux,

Lui donne fon bien en partage.

Il ne l'aime pas ; mais le prix

Le dédommage :

Ils fe font l'un l'autre furpris ;

Tous deux ont mis

Le Roffignol en cage.

Chez nous l'état du mariage ,

Eft un état plein d'agrémens,

Ou le plus rude des tourmens :

Plus d'un Epoux difcret & fage ,

De fon état paroit content ;

Mais il enrage :

La grande moitié s'en repent ;

Ce font autant

De Roffignols en cage..
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Si pour les défauts d'un Ouvrage,

Le Public n'eft pas indulgent ;

L'Auteur fort d'ici mécontent

D'avoir perdu fon étalage ,

Plus heureux s'il pouvoit avoir

Votre fuffrage :

Mellieurs , flattez-nous de l'efpoir,

De vous revoir

Au Roffignol en cage.

FIN.

}
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